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Sc  dea  inftitiitions  républicaines.  Déjà , fans  vos  longues  Sè 
importantes  délibérations  lut  les  finances,  elles  vous  auroienc 
fournis  une  fuite  de  réfultats  qu  elles  croient  propres  à 
favorifer  la  régénération  des  mœurs , & a procurer  1 accroif- 
fement  des  fciences  Sc  des  arts  : bientôt  vous  les  jugerez 
dans  votre  fagelfe  , üc  vous  pourrez  compléter  enfin  des 
établiflemens  & des  inftitutions  que  toi^te  la  France  oe— 
mande  à grands  cris.  Non-feulement  ellés  ne  renverferonc 
rien  de  ce  qui  exifte  , & c’eft  une  des  premières  lois  qu  elles 
s’étoient  impofées  à elles- meme  j mais,  fans  aucun  boule- 
verfement  , fans  efiFort,  elles  vous  propoferont  les  moyens 
■de  perfeétionner  tout,  & d obtenir  les  plus  heureux^  effets. 
Loin  de 'déplacer  aucun  des  hommes  qui  dès-à-préfent  fe 
confacrent  avec  tant  de  fucces  aux  progrès  des  fciences  & à 
la  propagation  des  vrais  principes  républicains,  qui  font  ceux 
d’une  philofopbie  douce-,  amie  de  l’humanité,  elles  vous 
demanderont  de  conlohdèr  leur  état,  & de  leur  faire  ap— 
percevoir  dans  l’avenir ‘des  récompenfes  proportionnées  à 
•l’étendue  des  fervices  qu’ils  auront  rendus  à la  patrie. 

Tel  eft  l’efprit  général  qui  toujours  a dirigé^  vos  com- 
miffions  réunies  dans  leurs  travaux  ^ & c eft  ce  quelles  m ont 
chargé  fpécialemenc  d’annoncer  au  ■Confeilï^ 

Files  ont  penfe  toutefois  qu  entre  tant  d objets  divers , 
celai  donc  je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  entretenir  mé- 
ritoic  une  forte  de  priorité  par  fon  importance , & c eft  en 
leur  nom  que  je  viens  vous  parler  à cette  tribune  des  écoles 
^e  la  marine,  tant  militaire  que  commerçante, -de  la  Répu- 
blique î cette  branche  effentielle  du  fervice  public  folhcite 
la  plus  prompte  réorganilation. 

Jamais  rapport  n’aurolc  été  plus  long  ^ s’il  m eut  fallu 
développer  jufqu’à  quel  point  la  marine , pour  fe  perfec- 
tionner, exige  le  concours  de  toutes  les  fciences  & de  tous 
les  arts;  mais  je  craindrois  d’abufer  des  inftans  précieux 
que  le  Confeil  daigne  m’accorder.  Je  me  bornerai  à quel- 
ques  réflexions  générales,  qui  me  conduiront  rapidement  à 
mon  objet. 


outes  les  parties  du  continent  qui  nous  envîtonnent 
font  devenues  pour  les  Ftança.s  des\hamns  d?  ”; 

Pocéin  I’  couronnes  & des  trônes;  & 

océan  1 océan  feul  porte  encore  des  fers!  la  tyrannie 

Lux  mon'r^l'"  des  flots  qui  uniflent' les 

Dits  n^fide  "^Carthage , auffi  opulente  & 

ferr/ f ^ ^ partage  les  richeffes  de  la 

naTo.’,  l“e  ’ T de  la  grande 

d-aXe  ir"T  armées  s indigne  de  tant 

j-'r  o'  d ncft  pas  un  de  nos  marins  qui  ne  fente,  à 
i ai;oea  de  nos  infolens  nvaux  . bouillonner  fon  fang  dans 

k vcnX’e  de 

i?  -e 

> qu'il  appartient  de 
r“  U aX  toutes  les  armesLa  plus  ter- 

r b.e  A lor  corrupteur  & aux  flottes  de  nos  ennemis 
ne  nous  contentons  pas  d'oppofer  de  la  .bravoure  & dû 
kr,  oppofons-leur  cette  fcience  profonde  , qui  n’eft  mai- 
curetifement  pas  affez  univerfeüemeiir  répandue  parmi 

trifer’ks  fl^r“o  ""  ‘"'■î®'.  ' *aomme  paLient  à maî- 

de  l'Anal!rsX’“"'  “!2‘quo  & nécelTaire  reflource 

de  1 Anglais  de  cette  nation  fi  vaine  de  11  foible  par  e'I»- 

meme,  quelles  nue  fuflent  la  haine  & l’ambition  qui  la 

dévoient  eûwl.e  jamais  ofé  réfifter  à une  maffe  de  Lnte- 

ttois  mil.ions  d hommes  ? Eli  bien  , cet  art  , ainfi  nue 

Wce  nl  s " appartient  i'  i: 

X rance  plus  qu  a aucun  autre  peuple  du  monde  , par  les 

decouvertes  prec.eufes  dont  nous ‘l'avons  enttehie  : X 

fources  L Anglais  tremblera  en  les  voyant  couler  ; mais 
vous  navez  pas  un  inlianr  d perdre. 

Nos  écoles  militaires  de  marine , abandonnées  pendant 
lés  otages  révolutionnaires , tropiidgligées  depuis , languiffint 
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k plupart  fans  profeÜeuts  : U fembletoit  que  ces  etablifiTe- 
mens,  livrés  à rinfouciance  , nont  été  conluleres  |uiqu  ici 
que  comme  un  hors-d’œuvre  dans  la  niachine^ politique. 
Une  plus  longue  léthargie  pouttoit  avoir  des  effets  incal- 
culablirS. 

Il  y a trente-cînq  ans  , quà  la  fuite  d’une  guerre  dé- 
faftreufe.  qui  nous  enleva  le  Canada  & détruilu  nos  forces 
maritimes,  le  gouvernement  conçut,  prefque  pour  la  pre- 
mière fois  , le  projet  d avqir  enfin  une  marine  inftruite. 
Lon  rendit  im  peu  d’éclat  aux  écoles  que  Louis  XIV  avoir 
fondé  dans  les  grands  ports.  .Von  ne  fit  pas  la  moine 
de  ce  qu’on  auroit  dû  fane;  mais  c étoit  beaucoup  pour 
une  cour  corrompue  que  de  lailLer  tomber  fur  une  fcience  de- 
venue fi  nécefiaire  quelques  parcelles  de  tant  d or  que  Ion  luxe 
abroiboit  tous  , les  jours.  Cétoïc  un  gouffre  ou  devoit  s en- 
gloutir la  France  entière. 

Cependant  lorfqué  la  guerre  d’Amérique  éclata  , l on  vit 
tout  ce  que  peut  un  corps  , militaire  infirme^  a diriger  es 
rnouvemens  de'  nos  valffeaiix  de  guerre  , a prévoir,  a éviter 
les  écueils  & les  dangers  d’un  élément  mconftant , a pren- 
dre ou  à donner  chaire  devant  l’ennertii  , a fe  foimet  on 
à fe  foutenir  en  ligne,  à confeiver  fes  diftances  , & is 
fauver  des  abordages  , à gagner  le  vent , a clianger  rapi- 
dement un  ordre  de  combat  , à mettre  un  convora  l abri 
d’une  furprife  , ainfi  qu’à  tant  d’autres  manœuvres  favantes 
dont  resécLuion  tient  à des  conncnflances  qui  ne  s ac- 
quièrent que  par  une  éducation  dirigée  toute  eniiere  des 
l’âee  le  plus  tendre  vers  ce  grand  art  avec  lequel  nos 
perfides  rivaux  ont  fu  jufqu’ici  s’emparer  du  commerce  des 

deux  Ii>des. 

Cette  fols  l’Angleteire  fut  humiliée  ôc  vaincue  ; ëc  h 
France  devenue  prefque  fubuemeuc  fur  les  mers  ^^^e  vé- 
ritable pulfiance  , fut  fouftuaire  à fon  deipotifme  barbare 
cette  République  américaine , qui , pour  prix  des  nos  bien- 
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faits  , médite  aujourd’hui  contre  nous  la  guerre  , & ne 
rougit  pas  de  fe  rallier  à les  propres  tyrans. 

Cette  marine  qui  commençoir  à peine  à effarer  fés  longs 
revers  , qui  venoit , prefcjue  pour  la  première  fois  , de  payer  i 
une  portion  de  fa  dette  de  gloire  à la  patrie,  n’a  pas  long  temps 
tardé  de  flétrir  des  lauriers  auxquels  elle  ne  s’étoïc  point 
accoutumée.'  Son  orgueil  , qui  fl  fouyenc  avoir  fait  le  mal- 
heur de  la  France  , fe  révolta  avec  audace  contre  toute 
efpèce  de  retour  à l’égalité  primitive  de  la  nature  , & 
trop  fûible  pour  réfiflèr  à la  majeftueufe  impulfioti  d’un  grand 
peuple  qui  l’eût  entraînée  malgré  elle  , elle  préféra  bafle- 
ment  d’alier  mendier  lur  une  terre  étrangère  : bientôt 
après  , fur  les  roches  arides  de  Quiberon , s’efl;  ouvert  fan 
tombeau.  A peine  nous  relie -t- il  de  ce  corps  immenfe 
quelques  oflicîers/refpeélables  , dignes  du  nota  français. 

Témoin  de  cet  abandon  perfide  , notre  marine  du  com- 
merce s’offrit  à 'l’Erac  avec  ce  dévouement  généreux  qui 
candi érife  les  vrais  enh.ns  de  la  patrie.  Il  efl:  bien  peu  de  fes 
officiers  qui  ne  fe  foient  illuflrés  féparément  par  des  prodiges 
de  valeur  : mille  combats  parriculiers  les  ont  couverts  de 
gloire  , ,&  jamais  un  vailTeau  français  n’a  lutté  fans  faccès  , 
corps  à corps  , contre  un  vailfeau  qnnemi  d’égale  , force.  ^ 
Si,  combattant  en  ligne  & en  corps  d’armée  , cette  marine 
a effuyé  quelques  revers  j fi  Ion  fang  répandu  n’a  pas 
toujours  afluré  nos  rciomphes  , ce  n’eft  jà  qu’une  fuite 
des  crimes  de  nos  anciens  tyrans.  Ces  montres  couronnés 
fe  gardoient  bien  d’admettre  des  marins  , fans  parchemins 
6c  fans  titre,  au  genre  d’mflruélion  qu’ils  réfervoient  à la 
noblefîe  ; ils  les  écartoïenc  au  contraire  , ou  les  fou- 
doyoieiit  avec  une  forte  de  mépris  dans  des  grades  fubai- 
ternes.  Les  jeflources  & les  finelfes  de  l’art  dans  mille 
circonftances  importantes  & pénibles  -,  les  fecrets  reflbrts 
de  la  taélique  ne  fe  développoienr  jamais  aux  yeux  de  ces 
hommes  refpeébib’es  que  nous  voyons  aujourd’hui  facrifier 
leurs  vies  fans  fe  mettre  en  peine  de  compter^  le  nombre 
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des  vaifleaux  ennemis  qu’ils  auront  à combatte.  C^eft  ainfi 
que  vous  avez  péri  viétimes  de  riiéroiTine  le  plus  pur , 
vous  , dont  les  mânes  repofent  avec  tant  de  gloire  fur 
les  bords  de  la  fertile  Egypte.  Qu’il  me  foit  permis,  du 
liant  de  cette  tribune , de  dépofer , au  nom  de  la  patrie , 
une  branche  de  laurier  fur  vos  tombeaux  ! 

Mais  il  en  eft  temps  , citoyens  légiflateurs  ; hâtez- vous 
de  préparer  à des  héros  morts  au  champ  d’honneur  des 
fuccelEurs  dignes  de  les  venger,  & à ceux  qui  nous  ref- 
tent  des  collaborateurs  & des  émules  de  gloire.  Cette 
carrière  pénible  , on  le  fait  , ne  peut  s’ouvrir  que  par  des 
études  profondes.  Ce  feroit  en  vain  que  la  République 
épuiferoit  fes  tréfors  pour  conftruire  des  vailîeaux  de  guerre 

remplir  fes  arfenaux  elle  doit , avant  tout , créer  &c 
former  des  hommes  : vos  commidions , réunies , viennent 
vous  en  offrir  les  moyens  ; votre  commillion  de  marine, elle- 
xnème  a déjà  complètement  adopté  les  bafes  & le  déve- 
loppement du  projet  qu’elles  vous  préfentent  j & le  miniftre 
de  ia  marine,  bon  juge  en  cette  partie,  defire  d’avoir 
bientôt  à le  mettre  à exécutior|. 

Confacrez  annuellement  à la  réorgan’ifation  de  l’infcruc- 
tîon  de  la  marine  militaire  ôc  commerçante  le  quart  de 
ce  crue  vous  coûtent  la  couftruébion  & l’armement  d’une 
leale  frégate , & vous  aurez  dans  peu  d’années  un  corps 
qui  commandera  le  refpeéf  des  nations  pour  le  pavillon 
français,  & qui  fera  friffonner  les  tyrans  des  mers. 

Vous  avez  jiifqu’ici  dépenfé  pour  ce  grand  objet  de 
12,0  d i3o  mille  francs  , & vous  n’avez  obtenu  ni  dû 
obtenir  aucun  rëfuliat  fatisfaifant  , parce  que  les  bafes 
adoptées  étoienc  au  moins  incomplètes.  Avec  environ 
200  mille  francs  , vous  .étendrez  finftru(5l:ion  fur  routes  les 
côtes  de  l’Océan  & de  la  Méditerranée  , depuis-  Anvers 
de  Oflende  jufqu’à  Nice^  vous  obtiendrez  des  profeffeurs 
qui  feront  glofiçiu  de  fe  dévouer  aux  fonçdons  fans  doute 
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les  plus  facrées , mais  auffi  les  plus  pénibles  , & qui  ne 
peuvent  s exercer  avec  fuccès  que  par  des  hommes  envi- 
ronnés de  la  plus  haute  confîdération  & de  toute  la 
confiance  que  l’on  doit  au  mérite  & à la  vertu. 

Vous  ne  voudre:^  plus  qu’un  homme,  au  milieu  de 
nombreux  élèves  & d’une  démonftration  favante  ^ foie 
trouble  journellement  par  la  crainte  fi  pénible  de  ne  pas 
fuffire  par  fon  travail  à la  fubfiftance  de  fes  propres  en- 
fans  j vous  lui  préfenterez  , au  contraire  , la  perfpedive 
continuelle  & gtaduée  d’un  avancement  jufte  & légitime  j 
& quand  il  n’aura  pas  craint,  par  fes  véilles  ôc  fes  mé- 
ditations, de  s’expofer  à une  vieillefle  anticipée , vous' lui 
préparerez  les  moyens  de  jouir  d’un  honorable  repos.  Ne 
craignez  pas  que , même  dans  fa  retraite  , il  confeme  jamais 
a ceffer  d’être  utile  à fa  patrie  : pour  i*homme  vraiment 
• inftraic,  le  travail  eft  une  jouiflance  qui  l’accompagne  juf- 
quaux  portes  du  tombeau.  Il  lui  refiera  encore  affez  de 
force  pour  infpeéler  les  écoles , ôc  y répandre  pau  fa  pré- 
fence  le  feu  facré  de  l’amour  de  la  patrie  de  des 
fciences. 

Il  efl  poffibîe  qu’au  premier  afped , quelqu’un  s’étonne 
de  nous  voir  affigner  à des  favans  des  rangs  militaires  ; 
mais  déjà  vous  avez  adopté  cette  mefure  pour  J'adinlnif- 
tration  civile  de  la  marine,  Ôc  mêm^  pour  les  officiers  de 
fanté  j vous  avez  confidéré  que  leur  fervice  pouvoir  Ôc 
devoir  même  les  appeler  fur  les  vaifTeàux  de  l’Etar.  Il  en 
fera  de  même  des  profelfeurs  qui  feront  embarqués  fur 
les  corvettes  ôc  frégates  d’inflrnftion  : il  en  efl  bien  peu 
qui  n’aient  fait  une  ou  plufieurs  camjjagnes.  Mais  il  eil 
une  autre  confidéradon  plus  imporraate  à préfenter  au 
Coufeil.  I .es  profeiTeurs  d’un  corps  militaire  , indépen- 
damment des  autres  fciences  , devront  infpiret  à leurs  élèves 
le  goût  ôc  refprit  de  l’état  auquel  ils  fe  deflinent  j ôC 
Ton  fait  que  le  refped  & la  fubordination  font  les  pre- 
mières vertus  qui  doivenc.  caradédf^r  un  jeune  défenfeuç 
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de  la  patrie  ; c'ell:  avec  fon  profefTeur  qu’il  doit  , en  ce 
genre,  faire  en  quelqrie  foire  fes  premières  armes  ; ôc  ü 
Ion  réfléchit  que  c eft  fur-tont  par  les  yeux  que  i’enfance 
&c  la  jeuneire  fe  lailTent  plus  facilement  entraîner  . Ton 
fentira  le  befoin  de  donner  aux  profeffeurs  un  rang  qui, 
d avancé  & de  droit,  commande  la  fubordination  ôc  le 
refped. 

Mais  il  eft  une  confidération  bien  plus  décifive  8c  plus 
tranchante , qui  fe  tire  de  la  conftitution  même.  La  France 
eft  devenue,  en  quelque  forte,  une  république  militaire, 
qui  ne  peut  & ne  doit  déformais  enfanter  que  des  foldats, 
A quelqu’étac  que'fe  deftine  un  Français , c’eft  du  fein  de 
nos  bataillons  qu’il  devra  fortir  ; depuis  les  autorités  fu- 
prèmes  jufqu’à  1 humble  gardien  des  troupeaux  , tout  aura 
porte  les  armes  j Te  profond  géomètre,  comme  le  modefte 
artifan  , auront  payé  leur  dette  ficrée  à la  défenfe  de 
la  patrie.  Quand  l’âge  8c  le  temps  les  auront  ' rendus  à 
des  occupations  plus  paifibles  , qu’ils  abdiquent  les  diftinc- 
tions  & les  rangs  militaire.s , rien  de  mieux,  fans  doute; 
il  ne  conviendroir  pas  qu’un  grand  empire  ne  relfemblât 
jamais  qu’a  un  vafte  champ  de  bataille  : mais  ceux  qui  fe 
'dévoueront  à vivre  ëc  mourir  au  milieu  de  nos  arfenaux  , 
qui  n auront  de  relations  qu’avec  des  mliiraires  , qui  ne 
manieront  d’autres  inftrumens  que  ceux  qui  feront  confa- 
crés  à préparer  des  vidoires  , qui  formeront , qui  créeront 
des  hommes  dignes  d’en  faire  ufage  , devront- ils  auflî 
renoncer  à un  moyen  de  confidération  qui  doit  tourner  tout 
^ .entier  au  profit  de  l’Etat , & qui  fur-toui'  ne  tend  en  rien 
a altérer  le  tréfor  public  ? je  ne  le  penfe  pas , du  moins 
perfonndlement  ; il  me  femble,  au  contraire,  qu’à  l’exemple 
de  prefqiie^tous  les  gouvetnemens  de  l’f  urope  ^ il  feroic 
utile  que  les  profefleurs  du  génie  , de  l’arrillerie  8c  de  la 
marine  fuftènc  toujours  décorés  de  luniforme  des  corps 
auxquels  ils  font  attachés. 

Jq  ne  dois  pas  vous  diftimuJer,  citoyens  leptéfentans  j 
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que,  faute  d’avoir  rien  ftarné  jufqu’icl  fur  des  points  fi  peu 
coLiceux  & néanmoins  ü ipporrans  > îe  découragement  dans 
cette  partie  ell  tel , que  , dans  le  moment  où  je  vous  parle , 
un  grand  nombre  de  vos  écoles  de  marine  font  fanS  puo- 
felTeiirs  , & fans  qu  il  s’en  préfente.  Le  nombre  des  chaires 
vacantes  pourroit  même  s’accroître  encore  par  le  complète- 
ment des  écoles  centrales  & fpéciales , fi  vous  ne  vous  em*- 
prefliez  de  régénérer  cette  branche  de  l’inflruélion  publique. 

A l’égard  des  autres  objets  qui  font  partie  de  la  première 
fcélion  de  notre  projet , il  nous  a paru  que  ce  feroit  étrange- 
ment méconnoîcre  l’étendue  des  lumières  que  l’on  voit  chaque 
jour  fe  développer  dans  Te  Confeil , que  de  croire  qu’il  fût 
nécelfaire  û entrer  ici  dans  de  longs  raifonnemens  pour  lui 
prouver  l’utilité  d’un  obfervaroire , ou  celle  d’une  chaire  de 
phyiique  de  chymie  , pour  former  des  hommes  qui , d’une 
part,  nonc  d’autres  guides  pour  fe  conduire  que  les  aflres 
répandus  dans  i’efpace , & qui , de  l’autre,  changeant  in- 
ceffamment  de  climats  , doivent  du  moins  y porter  afîez  de 
connoilTances  pour  en  apprécier  les’  richeOès  , & en  rap- 
porter dans  leur  patrie  les  minéraux  ou  les  végétaux  utiles, 
füir  aux  arts , foit  à la  fanté  des  hommes. 

Un  profefleur  des  arts  mécaniques  dans  un  grand  porc 
n’y  fera  pas  l’être  le  moins  intéreifant.  Là , rien  ne  fe  fait 
qu’à  l’aide  des  cordes  ^ des  leviers  , des  poulies  , des  pîai:s 
inclinés , & l’on  ne  fait  que  trop  combien  fouvenc  il  arrive 
que  l’on  fatigue  tout  un  équipage , où  il  auroic  fnlfi  ' 
de  cinq  ou  fix  hommes,  faute  de  lavoir  calculer  jufte  TefFet 
d’une  machine  en  mouvement.  Il  en  fera  de  meme  d’un  pre-» 
fefleur  de  dellin.  Et  comment  en  effet , fans  cet  art  précieux, 
tracer  les  finuolités  des  côtes  & des  promontoires  ? comment 
en  fixer  la  perfpeSive  fous  les  différens  airs  de  vent?  com- 
meno  alTurer  pour  l’avenir  les  pas  de  ceux  qui  fe  trouveront 
dans  les  mêmes  parages  & dans  les  mêmes  circonflances'? 
ainiî  les  leçons  de  l’expérience  feroienî  perdues  pour  la 
poftérité. 
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Je  pafîe  à d’autres  obfervations.  Il  en  eft  une  qui  appelle 
fortement  l’attention  du  Confeil  ; c’eftqiie,  par  une  difpolition 
lînguiière  des  lois  antérieures , il  eft  arrivé  fouvent  qu’un 
jeune  citoyen  parfaitement  conftitué  , plein  de  zèle,  & fur- 
tout  pofledant  la  théorie  du  métier  qu’il  fe  propofoit  d’em- 
brafter , en  écoit,  écarté  , fans  efpérance  de  fervir  jamais  dans 
la  marine  de  l’Etat , parce  qu’il  n’avoit  pas  coupé  fes  études 
par  vingt-quatre  mois  efîeâifs  de  fervice  à la  mer  dans  un  âge 
ou  non-feulement  il  n’aiiroit  pu  rien  y apprendre  , mais  où  il 
fe  feroit  expofé  à perdre  tout  le  fruit  de  fon  éducation  primitive 
far  le  gaillard  d’avant.  Il  luftit  d’avoir  vu  des  moiiftes  ou 
même  des  novices  à bord  pour  êcrç  à portée  de  m’entendre. 

Vos  commiilîons  ont  écarté  cette  mefure  préjudiciable 
fous  toutes  fes  faces  aux  befoins  du  fervice  , 6c  veulent  au 
contraire  faciliter  à la  fois  rinftruction  & l’admiflion  dans 
nn  corps  fur  lequel  la  République  doit  fonder  la  fureté  de 
' fes  cotes  éc  de  les  pofiellions  au-delà  des  mers , ainft  que 
la  profpériîé  de  fon  commerce  extérieur  j elles  vous  pro- 
pofent  de  décerner  aux  élèves  diftingués  des  prix  d’encoura- 
gement, iSc  des  fecoLirs  , pendant  la  durée  de  leurs  études  , 
aux  enfans  indigensdes  marins  & autres  défenfeurs  de  la  patrie. 

Elles  ont  cru  enfin  devoir  compléter  & couronner  tout  le 
fyftême  de  rinftruétion  de  la  marine  par  un  écablififement 
dont  la  dépenfe  eft  déjà  faite , ôc  qu’il  ne  s’agit  que  de 
revivifier.  Elles  vous  propofent  pour  le  port  de  Breft , qui 
eft  & fera  toujours  le  centre  de  nos  forces  navales  ôc  des 
plus  grands  appareils , un  inftitut  maritime  qui  correfpondra 
avec  l'inftitut  national.  Vous  concevez  combien  cet  utile 
rapprochementpeut  offrir  d’avantages  aux  progrès  des  fcîences 
ôc  des  arts.  Confidérez  qu’un  vailîeau  en  mouvement  eft  le 
chef-d’œuvre  de  i’efprit  humain , ôc  que  ce  n’eft  pas  trop 
de  la  réunion  de  toutes  les  lumières  pour  atteindre  à fa  per- 
feébion. 

Telles  font,  ckoyens  iégillatenrs , les  principales  réflexions 


; 


îl. 

qui  ont  déterminé  vos  commiffions  à vous  préfenter  avec 
urgence  le  projet  de  refolution  fuivant  î 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  qu’il  efl:  inftant 
de  donner  écoles  militaires  de  mathématiques  & d hy- 
drographie de  la  marine  de  l’État  & aux  écoles  d hydro- 
graphie des  ports  de  commerce  toute  l’adivité  qu  exige  le 
bien  du  fervice  j 

Confidérant  qu’il  n’importe  pas  moins  de  ftatuer  fans 
délai  fur  le  mode  d’admifion  des  capdidats  qui  fe  delli- 
ncront  à lervir  dans  la  marine  de  l’Etat , d en  faciliter 
l’entrée  à ceux  qui  auront  rempli  les  conditions  •preicrites 

par  la  préfente , 

Déclare  qu’il  y a urgenpe. 

Le,  Confeil,  ap-rès  avoir  déclaré  l’argence  , prend  la  réfo- 
lutibiî  fuivance-; 


Organifation  des  écoles  de  la  manne. 

Article  premier. 

Il  y aura  douze  grandes  é'c'.des  de  manne  , une  dans 
chacun  des  douze  ports  militaires  , ainf  qu’il  eft  réglé  par 
la  loi  du  lo  août  1791.  Au  nombre  des  petites  écoles  aétaeUe- 
mène  exlllantes , ii  en  leia  ajouté  trois  ; lavoir , une  dans 
chacun  des  ports  d’Anvers  , Oftende  & Nice. 

IL 

Tout  Français  âu  deiTlis  de  l’âge  de  1 3 ans  j fachant  lire,  écrire 
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& les  quatre  premières  règles  d ariclimétique',  ^ queîcuepaime 
du  fervice  de  la  manne  ou  il  fe  dcdtine  ^ 

ment  dans  l’une  quelconque  defdites  écoles,  en  fe^L^anHnf 

E,ïïs;:r  ^ ‘ '■  t 

î I I.  ' 

Les  écoles  feront  ouvertes  tous  les  înnrc  n j 
p.  vacances,.,!  ne  pon„a  excède  'd"’ 

que  élivtv  17  " .nanièreqns  cha- 

q e.eve  y affifte  au  moins  pendant  deux  heutes  pr  jour. 

IV. 

Les  profeSeurs  adront  la  police  intécieure  de  leurs  dco'--s  • - 

ïï  t"  â =rr  "f- 

V. 

■ Tout  élève  inferit  fera  tenu 'de  s’-rtol-r  ^ f i • 

Inn  dfcs  aieiiers  de  la  mîfiiie,  ncis  -u'  T-'-  ’ ' 

fe  progrès  devant  les  males^:!!;  f ^ 

dont  li  fera  parlé  ci-aorès.  ^ lés-aes  concoius 

V î., 

Vu  le  grand  nombre  des  élèves  qui  fe  rendent  dans 


I 


les  ports  cie  Brefl:  , Lorient  , Nantes  , Pvochefort  , Bor- 
deaux , Marfeille  , Toulon  & le  Havre  , il  y fera  établi 
des  profelTeurs  adjoints  \ (avoir , deux  à Breft  , & un  dans 
chacun  des  autres  ports  ci-delTus  défignés”. 

V I I. 

Dans  le  port  de  Breft,  il  y anra  un  confervateur  & un 
eonfervateur  adjoint  de  rObfervatoire' , chargés  d’y  faire 
toutes  les  oblervations  utiles  à terre  & en  mer  j de  don- 
ner des  cours  d’aftronomie  théorique  & pratique  , & de 
veiller  à la  garde  des  inftrumens  appartenans  à la  nation  : 
il  y aura  en  outre  un  profefteur  des  arts  mécaniques  , un 
profelTeur  de'  phyiique  ôc  chymie  , ôc  un  profeireur  de 
dtftîn. 


VIII. 


Les  places  d’examinateur  des  afpirans  de  la  marine  , & 
d’examinateurs  hydrographes  , font  confervées.  Ces  fonélion- 
naires  feront  tenus  de  fe  rendre  annuellement  dans  les  ports 
pour  y procéder  aux  concours  & examens  qui  devront  y 
avoir  lieu  aux  époc^ues  déterminées -par  le  Direéloire  exé- 
cutif. 


Les  rangs  & trairemens  des  fondionnaires  attachés  â 
l’inftrudion  de  la  marine  feront  réglés  ainli  qu’il  fuir. 

Les  profefleurs  d’hydrographie  auront  rang  d enfeigues 
entretenus , & pour  trairemeut , 2.,4-oo  francs. 

Les  profsffeurs  adjoints  des  grandes  écoles  des  ports  mi- 
litaires , & le  profefleur  de  dellîn  au  port  de  Bteft,  au- 
ront rang  de  heutenans  de  vaifleau  , & pour  traitement 
Bpoo  francs. 


/ 


/ 
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Les  profefTeurs  encheftle  mathématiques , de  phyfîquesSf 
chymie  , des  arts  mécaniques,  & ie  confervateur  adjoint  de 
1 obfervatoire  , auront , pendant  leurs  dix  premières  années 
de  fervice  , rang  de  capitaine  de  frégate  , & pour  traite- 
ment 4s2.oo  francs.  Pendant  les  dix  années  fuivantes,  ils 
auront  rang  de  capitaine  de  vaiireau  de  la  fécondé  clalTe , 
^ pour  traitement  5, 400  francs.  Depuis  vingt  jufqu’à 
trente  ans  de  fervice,  ils  auront  rang  de  capitaine -de  vaif- 
jeau^de  la  première  clalïè,  & pour  traitement  6,000  francs. 
Les  deux  examinateurs  hydrographes  & le  confervateur  de 
I obfei v'atoire  auront  rang  de  chef  de  divifion  , & pour 
traitement  7^000  francs.  Les  profelPeurs  qui,  après  trente 
ans  de  fervice,  continueront  à profelTer  , auront  droit  au 

meme  traitement , mais  fans  pouvoir  le  dépallcr  en  aucun 
cas. 

L examinateur  des  afpirans  de  la  marine  aura  ■ rang  d& 
contre-amiral  J ôc  pour  traitement  10,000  francs. 

X., 

Après  vingt  ans  de  fervice  non  interrompus , à dater  de 
fon  premier  brevet  , tout  profefTeur  aura,  droit  à la  moitié 
des  appqincemens  dont  iljouilïoit  avant  cette  époque,  à titre 
de  retraite  ; apres  trente  ans  , il  confervera  la  totalité  de 
fon  traitement  , & fera  compris  dans  les  états  d’aélivité 
lous  le^citre  AinCpecleur  des  écoles  ^ dont  il  aura  la  furveil- 
lance.  Ln  cas  de  maladie  des  examinareurs  , d’abfence  oa 
autres  empecliemens , les  infpeéieurs  des  écoles  les  rempla- 
ceront dans  leurs  fonéfions.  ' 


X I. 

Nul^  ne  pourra  à l’avenir  être  examinateur , s’il  n’a  été 
profelleur  des  grandes  écoles  des  ports  militaires  au  moins, 
pendant  cinq  ans  j ni  profelleur  en  chef  de  ces  mêmes,  écoles 3,, 
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s’il  n’a  été  profelfeiiL-  adjoint,  ou ptofelTeiic  d’hydrographie 
pendant  le  mêrne  intervalle  de  temps.  Ces  dernières  p aces 
fe  donneront  au  concours , ou  à ceux  qui  prouveront  avoir 
profedé  avec  fuccès  dans  quelques-unes  des  écoles  publiques, 
ou  enfin  à ceux  qui  le  feront  fait  connoicre  avantageufemenc 
par  des  écrits  ou  mémoires  utiles  a la  propagation  des  fciences. 
T’ouïes  ces  nominations  feront  faites  par  le  Direéloire  , 
fe  conformant  à la  préfente. 

§.  I L 

Mode  d'admijjîon  dans  la  marine, 

XII. 


Tout  français  au-defius  de  lage  de  treize  ans  jufqua 
celui  de  dix  huit  ^ fachant  l’arithmétique  , les  élémens  de 
la  fphère  , & aifcz  de  géométrie  pratique  pour  faire  Ion 
point  à la  mer  , fera  admis  au  concours  pour  être  reçu 
afpirant  de  la  fécondé  dalle  , & ne  pourra  néanmoins  par- 
venir à être  afpirant  de  la  première  qu’en  fe  conformant  aux 
règles  prefcrkes  dans  l’article  fuivant. 

XIII. 


Tout  français  au-delfus  de  l’â^e'  de  quinze  ans  jufqu  a 
celui  de  vingt  ans  accomplis  qui  fe  fera  fait  examiner  dans.' 
un  concours  public,  dans  run  des  douze  ports  militaires, 
en  préfence  de  la  municipalité  du  lieu  , par  1 examinateur 
des  afplrans , & aura  répondu  avec  fucces  fur  les  volumes, 
fuivans  du  cours  de  Bezout;  favoir  j ceux  d arithmétique, 
de  géométrie,  de  navigation,  & fur  la  partie  de  1 algèbre 
pure,  imprimée  en  grand  caractère , ainfi  que  fur  la  ftatique 
de  Monge , recevra  une  lettré  d’aipirant  de  première  diaife 
fera  employé  en  cette  qualité  fut  les  vailieaux  de  lEtac» 


i6  ' ' 

S il  Te  prefentoïc  un  plus  grand  nombre  d’élèves  inftruits 
c[u  il  ny  auroïc  de  places, à remplir  , eri  ce  cas,  à égalité 
de  mérite  en  théorie  , ceux  qui  auroient  déjà  fait  une  ou 
plulicurs  campagnes,  obtiendront  la  préférence. 

XIV. 

^ Tout  français  au-deffas  de  vingt  ans,'  jufqu’à  celui  de 
vingt  - quatre , qui  aura  acquis  les  connoilTances  énoncées 
dans  1 article  precédenr,  & qui  prouvera  avoir  vingt-quatre 
mois  effeâifs  de  fervice  à la  mer,  dont  üx  fur  les  vaif- 
leaux  de  1 Erac  , fera  admis  au  concours  des  afpirans  de 
première  clalTe. 

•'  X V.  _ 

Xul  ne  pourra  etre  admis  au  grade  d’enfeigne  entretenu 
s il  ne  prouve  avoir  quarante- huit  mois  efftélifs  de  navi- 
gation  dont  vingt  - quatre  au  moins  fur  les  vailTeaux  de 
1 Etat.  Le  concours  , pour  ce  grade  , s’établira  entre  ceux 
qui  joindront  aux  connoiffances  exigées  pour  être  afpiranc 
de  première  clalle  celles  de  la  théorie  du  mouvement, 
& feront  en  état  de  répondre  fur  le  canonnage,  le  gréement, 
la  manoeüvre  Sc  la  taél.ique  navale. 

XVI. 

[ 

^ Tout  citoyen  français  âgé  de  vingt-quatre  ans  qui  af- 
pirera  au  grade  a enleigpe  non  - enrrecenu  , fera  tenu  de 
repondre  fur  la  théorie  de,  la  navigationf,  le  canonnage  , 
le  gréement  Sc  la  manœuvre , & devra  prouver  qu’il  a 
navigué  pendant  foixante  mois  effeéiifs  , dont  douze  fur 
les  vailîeaux  de  l’Etat. 

• XV  I L 

Apres  la  clôture  du  concours  des  afpirans , tous  les  élèves 


^ , 

qui  auront  fuivi  les  cours  des  écoles  militaires  de  la  marine  fe- 
ront examinés  en  prefencedes  ^^réteffeurs  de  l admini^aiion 
municipale.  Ceux  qui , faute  d un  temps  d écuues  fumfanc , 
n’auroient  pas  encore  acquis  toutes  les  connoiflances  exi- 
gées pour  être  admis  à lervir  la  République  , mais  qui  , 
par  leurs  progrès  > auroienc  donne  des  preuves  nota  es 
de  zèle  , d’intelligence  &:  de  civifme  , recevront  chaque 
année  des  prix  d’encouragement  , ou  , fuivant  1 exigence 
des  cas  , des  fecours  pour  levir  entretien  pendant  la  durée 

de  leurs  études. 

§.  iri. 

De  V ïnjlïtut  mar'itvnt, 

XVII  I. 

Il  fera  inceffamment  créé  i Bteft  un  inftUut  mantime, 
oui  s’occupera  fpéciatement  des  fciences  & ans  re  auts  a la 
Marine.  La  bibliochèque  & le  cabinet  des  machines  de 
la  ci-devant  académie  de  manne  feront  mis  a la  dilpo- 
fition. 

X I X. 

L’inftitut  maritime  communiquera  diteftement  avec  1 inf- 
titut  national,  fut  tout  ce  quiconcetne  les  fc.ences  & ^ 

& leurs  membres  refpeûifs  auront  droit  de  (éance  dans  1 un 
& dans  l’autie  pendant  la  duree  de  leur  fejour  a t'aiis  ou 

à Breft.  ' 


X X. 


% 


Le  Diredoire  exécutif  demeure  chargé  de  rédiger  & 
,rrêter  toutes  les  difpofitions  réglementaires  concernanc 
:et  établilTement  , qu’il  jugera  convenables  au  bien  du  ler- 
rice , 2:  aux  progrès  des  fciences. 


XXI. 

s 

Tontes  dîfpofînons  de  lois  antérieures  , en  ce  qu’elles 
enrôlent  oe  contraire  a la  refolution  , demeurent  abro- 
gées. 

XXII. 

La  préfente  réfoînrion  fera  imprimée,  & portée  au  Confeil  • 
des  Anciens  p»ar  un  melTager  dictât. 
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